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La rosée des alchimistes

En s’évaporant dans l’atmosphère l’eau se purifie, car les différentes 
couches qu’elle traverse sont autant de tamis. Et il est dit dans les traités 
d’alchimie que lorsqu’elle est enfin prête, une nuit, l’esprit universel la 
fertilise en l’imprégnant de ses quintessences. C’est pourquoi les effets 
de la rosée sont plus puissants que ceux de l’eau ordinaire. C’est elle qui 
nourrit et abreuve les plantes dans les régions désertiques où, pendant 
des mois, il ne tombe pas une goutte de pluie.
Quand nous pensons à la rosée, nous avons l’habitude de nous arrêter 
sur la fin de son parcours : le moment où elle descend pour se déposer 
sur la terre. Mais il ne faut pas oublier que pour devenir rosée, l’eau 
doit d’abord s’élever sous forme de vapeur dans l’atmosphère où l’esprit 
universel, en passant, la fertilise. C’est parce qu’elle est d’abord montée 
que, lorsqu’elle se condense à nouveau pour retomber sur la terre, elle 
est porteuse de tous les éléments vivifiants.

Omraam Mikhaël Aïvanhov

Le livre et l’exemple

Ceux qui se souviennent de la naissance des éditions Prosveta entendent 
encore le Maître dire qu’il aurait préféré que son Enseignement se propage 
naturellement par l’exemple plutôt que par des livres, car ce qui transforme 
une société c’est l’exemple que chacun donne par sa façon de vivre. Mais s’il a 
soutenu avec enthousiasme la création de la maison d’édition, c’est aussi qu’il 
croyait au pouvoir des livres. Toutefois il nous a fait également comprendre 
que leur diffusion devait en même temps permettre la formation de centres 
fraternels, où, grâce à la pratique en commun de la méditation, de la prière, 
du chant, des repas et des exercices quotidiens préconisés par l’Enseignement, 
chacun apprendrait à vivre au niveau de l’âme. Les livres montrent la voie, 
mais c’est dans la vie fraternelle que nous projetons ces ondes harmonieuses 
qui nous donnent une force intérieure et la conscience de l’unité de tous les 
êtres humains. 
Si certains d’entre nous considèrent les livres du Maître comme des livres 
sacrés, c’est parce qu’ils nous enseignent comment l’être humain doit devenir 
lui-même une personne sacrée. De tels livres accompagnés en amont par 
le travail et l’amour fraternels et produisant en aval l’éveil d’une conscience 
fraternelle peuvent être comparés à des gouttes de rosée chargées de la vie 
de l’Esprit ; sinon ils restent des objets commerciaux dans toute leur banalité. 



Les livres du Maître en Afrique

Un frère utilise cette image  : «  Chez nous, un livre c’est comme le gibier  ; 
une fois que le chasseur l’a rapporté à la maison, il faut un cuisinier pour 
l’apprêter. Et le cuisinier, c’est le frère ou la sœur qui ayant déjà travaillé avec 
les méthodes du Maître peut alors aider les autres à s’améliorer. » Même si en 
Afrique les livres du Maître peuvent se vendre comme n’importe quels autres, 
la sensibilité des frères et sœurs leur fait prendre conscience que les livres du 
Maître doivent être accompagnés.
On peut argumenter qu’en Afrique cet accompagnement est nécessaire, parce 
que le taux d’analphabètes reste impressionnant. Non, l’explication doit être 
cherchée ailleurs : pour les Africains la parole d’un Maître spirituel est parole 
sacrée. C’est pourquoi  le premier bâtiment construit sur un terrain fraternel 
est la salle où les livres seront conservés et où tout le monde, membres de la 
Fraternité ou non, pourra venir les lire et converser avec ceux qui les connaissent 
déjà. Les « expo-ventes » de livres, précédées de plusieurs messages fraternels 
sur diverses radios, sont l’occasion de causeries ; des passages de livre sont 
lus et commentés. Ces frères et sœurs sont convaincus que faire connaître les 
livres doit s’accompagner d’une relation amicale et fraternelle, découlant du 
savoir et de la sagesse qu’ils contiennent.

Continuation de l’aide de la Fondation PADME à la diffusion en Afrique

Lors du séminaire international des responsables des Fraternités africaines, en 
avril 2009, au Bénin, chaque représentant a manifesté le désir de partager le 
meilleur de sa vie, l’Enseignement, avec tous les « chercheurs de vérité »(sic), 
grâce à l’aide de la Fondation PADME.
Ainsi, quelques mois après, dans 6 pays, Bénin, Congo, Côte d’Ivoire, Gabon, 
Sénégal et Togo, 18 centres de lecture fraternels ont été touchés : quelques-
uns ont été créés, d’autres réapprovisionnés ou complétés avec les nouveautés. 
Dans certaines villes et villages éloignés du centre fraternel, la salle de lecture 
est au domicile d’un frère enseignant, ou professeur de yoga, ou responsable 
d’une association culturelle...
Après la mise en place de la Librairie Prosveta en Côte d’Ivoire en 2004, 
puis en 2005 de Prosveta Congo qui dessert les deux Congo, Brazzaville et 
Kinshasa, la Fondation a participé à l’installation du troisième point de vente 
fraternel Le Livre, au Togo. 
Les frères et soeurs du Gabon souhaitaient créer aussi un point de vente à 
Libreville, mais le voyage prévu pour se former auprès de Prosveta Congo a 
dû être annulé (c’était l’été 2009, pendant les élections présidentielles). Ils ont 
néanmoins offert des livres à 15 bibliothèques dans les 9 provinces du pays.
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 La Fraternité de Côte d’Ivoire, stimulée par 
l’expérience de l’expo-vente de Cotonou 
au Bénin en avril 2009, souhaite organiser 
une manifestation identique avec la Librairie 
Prosveta d’Abidjan. Le projet est reporté 
en raison de l’incertitude entourant les 
élections présidentielles. Elle s’est pour 
l’instant contentée d’offrir des livres à 5 
bibliothèques. Une sœur commente  : « Les 
bibliothèques importantes pour moi en 
Côte d’Ivoire que je visualise, ce sera après 
les élections présidentielles,  car c’est dans 
la paix et la lumière que l’on pourra visiter 
le pays... Et par conséquent, il faut encore 
se préparer en mettant ce projet dans l’aura 
de notre Maître.  »

Enfin, la Fondation répond aux sollicitations des responsables fraternels 
pour des dons de livres afin de satisfaire les demandes émanant des pays 
alentour où il n’y a pas encore d’associations reconnues : Cameroun, Mali, 
Ghana, Nigeria... Un frère obligé de voyager pour son travail écrit : « La tâche 
n’est pas souvent facile dans son propre pays, mais rien ne doit nous empêcher 
de continuer ce dur travail dans les autres pays où nous nous déplaçons, quand 
l’occasion nous en est donnée. » Il ajoute : « Nous devons apprendre à porter 
tous les pays d’Afrique dans nos prières pour que naisse une nouvelle « vie » 
qui s’approche de la Fraternité Blanche Universelle d’en haut. »
Rosée étincelante dans le désert spirituel qui affecte la conscience de la 
majorité des humains, les livres du Maître nous rappellent sans cesse que nous 
devons nous élever pour recevoir les puissances vivifiantes de l’Esprit universel.

 Petite anecdote

Le conteneur de livres n’était 
pas encore arrivé à Lomé 
qu’une librairie de Niamey, 
capitale du Niger, demandait 
des livres à Prosveta France. 
Avec joie, Le Livre a honoré 
la commande. Deux mois 
après, sans avoir besoin de 
l’aide de PADME cette fois-ci, 
Le Livre faisait une seconde 
commande d’une centaine 
de livres à Prosveta France.  
La pompe était bien amorcée !


